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Reliques de la Saiqte Vierge.
Les Ceintures de la Sainte Vierge.

La Ceinture de Constantinople et d1 Aix-la-Chapelle.
(Suite et fin.)

Le culte envers l’auguste Ceinture nous 
semble suffisamment établi, à Constantinople, 
jusqu’au dixième siècle ; culte public, puis­
qu’une fête solennelle et chômée célébrait, tous 
les ans, la glorieuse date de sa déposition à 
Chalcopatrée ; culte national aussi, car l’his­
toire de l’empire nous montre la précieuse Cein­
ture transportée dans la province du Pont, sur 
les frontières de la petite Arménie, pour servir 
de divin palladium contre les fléaux de la 
guerre ou de la peste. Une fête, le 12 avril, 
célébrait ton triomphal retour à Constantinople, 
après cette pacifique expédition.

Le cardinal Pitra, dans son savant travail sur 
l’Eglise grecque, raconte un trait bien touchant 
de la sollicitude de Marie sur la ville infidèle. 
Les barbares lui avaient fait une infranchissa­
ble enceinte de leurs masses compactes et avide 
de sang. Constantinople, décimée par la faim, 
allait voir ses enfants livrés au glaive des bar­
bares. Dans cet extrême péril, la Sainte Vierge
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